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Le vivant et l'artificiels - r
{Pour M. Bernard Faivre d'Arcier, Festival d'Avignon 84)

Deux tendances sont en train de converger. L'une tend vers la simulation

artificielle du comportement vivant dans des objets 1nanimea. L'auffa vers la simu-
lation de cette simulation dans les hommas, pour que ce cbmportement devienne proe-
1grammab1e. Quand ces deux,tendances se fondront pour nt'en former gu'une, la distince
tion entre le fivant ét l*artificiel deviendra caduqye. Cette disfiﬂction est deja
difficile a faire. Gomment distinguer entre une oeuvre produite par des hommes et
:une ceuvre produite par des robots? Entre une intelligence humaine et une intelli-
gence artificielle? Et 1'engrenage entre le vivant et l'artificiel est tel quton
'peut autant dire que 1'homme fonctionne en fonction des appureils que dire que les
-appareils fonctmonnent en fonction de 1'homme, . L

' Les deux tendances. quoique dissociess l'une de l'autre dans le passe,
iont une origine cbmmune. _Ellesa naimsent, toutes deux, du fond de la culture otCia
‘dentsle. L'homme occidental se trouve dans un monde "transcendible" D&ns un monde
qui peut etre contemple 8t manipuile "du dehors". Il peut devenir un monde-objet dav
un sujet transcendant.,,cette cosmovicsion est inscrite dans un mythe occidantal'
celui du.demiurge et du Craateur. Or, cet espace transcendant. occupe a l'origine
‘par le demiurge divin, devient accessible a l'homme. C'est = partir de 13 que 1°¢
homme connait et,manipule le monde. Clest a partir de la qu'il objectiva le monde,
;i compris Ini-mghe et &a éociete. Cl'est l'espace de la philoanphie, de la science,
de la techn:que, de 1'art, ot de la politique, Le projet de la. culture occidentale
est de tout objectiver, tout conneitre et tout manipuler en tant qu'objet. Pour

'une telle connsigsance et actlon objective il n'y a pus de Bens a vouloir dlstlnguer
entre un objet vivant et un objet artificiel. Les deux sont “programmables" rpar le
su;et transeendant. La convergeance des deux tendances vers le programmatlon sera
l'aboutlssement du projet occidentals. ™End gameV, “.. .'“ i -

La plupart des cultures non-occidentsales coneoit 1'homme en tant que
presence intre-mondaine, Son "easprit®, son "ame", ne sent que du materiel ‘mondain
‘rerefie, des "ombres", des "spectres". Ils peuvent se matepialiaert‘ Pour notre cul-
‘ture, au contraire, le sujet s'oppose dialectiquement au monde. Ii?he peut Be mate-
rialiser que d'ans l'oeuvré. L'ensemble des oceuvres, la culture,feﬁt 1la synthese
entre sujet et objet, ciest de la matiere spiritualisee etfl'esﬁritfmatefiﬁliae. Les
objets qui Eimulant artificiellement le vivant sont des "oﬁbrea" du'sujet, Et 1thom~
me=-objet qui Blmule <ces pimulations est le "epectre" du sujet. Et avec la conver=
geance de ces deux formes de materlalisations du sujet toute distinction entre "ome=
bres" et "gpectreas" devient caduque.

Ce climat sombre et spectral emane de 1'ambiance composee dlartifices
simulant le vivant et d'hommes programmes. ‘de cette ultime materislisation du sujet,
Les images techniques emettent ce climat. 7IT1 exhale du fonctionnement des appareils
geants: des partis, des multinationales, des syndicats, de l'etat. Et il devient

presque palpable dans la "menace atomique"., Il s'agit d'appareils composes d'ob=-
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jeta intelligents st de fonotionnaires humains programmeo.”'ch‘appureill stene
grenent, ot ils sont programmes pour aneantir 1'humanite: Ilse pourhuivent‘lenr
progranne par inertie. Automatiquement, L'ultime materialisation du sujet est
son automation sombpre et spectrale, ' ‘

A l'originc. les deux tendances n'etaient pas percues comme gonvergeans
tes, On ne se rendait paa compte que l'invention de la machine a vapesur entraine
l'ouvrier dans une chaine de production, qu'il s'agit la des deux cotes de la meme
tendence, ﬂn ckoyait poasiblo que la machine qui simule un mouvement vivant peut
ouanuipor l'homne. On eroyait que l'slevage st l'agrioculture, ces techninues pour
artificialiser des animaux et des plantes, etres vivants, piut ne pas entrainer
l'esclavage et la servitude, cette technique qui simule dana 1*homme le comporte=
ment des aninaux et des plantes artificiellement “domestiquea“ c'est quon Cro=
¥ait que 1n-techn1quc qui sizule le vivant dans l'objet est affaire de la science,
et que la techniquo qui simule cette simulation dans l'homme est atraire de la po=
litigue. A present, la convergeance des deux tendances est devenue netto. le roe
bot et le fonctionnaire, l'ordinsteur et l'anslyste de systemes, deja devenus dif-
‘ficiles a distinguer 1'hn de l'autre, posent, tous, & la fois des problemes scien-
tifiques et politiques, La situation actuelle monire nettement que lz science ot
la politiqu- oceindentales, avec les technigues et les arts qui en decoulent, naise
sent de la mene tendance vers l'objectivation totale et totelitaires '

' Ponr que cette convergeance se realise, il a fnllu que’ le sujet transe
éendant avance loin dans ma transcendance, Asser loin ponr que le monde objectif
soit percu en tant que champ compose de virtualites ponctuelles, ‘et non plus en
tant que contsxte compose dlobjets solides. A partir d'une telle distance d'abe
straction. 41 est devenu possible de decomposer les objets en partlcnles 2lonshe
taires, les etres vivant en combinsinmons dtelements genetiques, le¢s actea humains
en actomes elementaires, et la pensee humaine en bita d*information, Et il est
devenu possidble de calculer, computsr et prograzmer le nonde~obiste - La chimie peut
galculer, computer &t prograimer des materiaux. Le genie penetigue, des animaux
et des plantes, La cybernetique et 1t'informatique,les goestes des rohots et des
fonctionnaires. Et 1s logique et la theorie de la decision peuvent caleuler, come
puter et programmer les prograpmes des ordinateurs et des decideurs humains, De
sorte que tout devient "vivant", (au sens d’inspirer par un programme). Et tout
devient "artificiel", (au sens de deliberement produit), '

K&ie ceci a pose le prohleme de l'automaticite. Les elements ponctu-
els, {molecules,: atomes. particules, genes, actomes, bits d*information), se CcOm=
binent et recombinent par hasarde Ile peuvent former, par hasard, des situations
peu probables. Dec nebuleuses, dec cellules vivantee, des cervaux humains. Proe
grammer ces elements-la, c'est pfovoquer—daé tels hasards. C'est faire en sorte
que le hasard, la situation peu probable, se realise plus vite que "dans le nature"
1a programmation est une acceleration de l'accident, L'accident voulu est inscrit
dans le programme, et il se realise par le jeu accelere du hasard, automa tiquement,
Or, ceci elimine le sujet transcendant, (le programmeur), du fonctionnement de 1°
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objet programme, C'est cela la signification du terme "automate™: ce qui marche
tout seul, '

Les objets progranmes pour simuler le vivant, et les fonctionnaires pro=
gragoes pcnr ainuler cette simulation, fonctionnent selon un prograame qui marche
tout essul, Ce progranme-la se dirige vers un accident voulu.  Vers une photogra=
phie, une greve, la guerrs atoniqued Les objets prosfamm§a et les fonctionnsires
. progrannes n'y peuvent rian. Les photographes, les ouvriers. 1es gtncruux. ntexe~
'T:cutent que des gusttn autouatiquna. tout comme 1‘appnrc£1 phﬁtogrhphiqun, 1le haute
parleur ou le 55204 Qusnt aux progranmours, ils eroivent pouveiy 4nterferir. Ils
lo peuvent effectivenent, quand le programme n'est pas eéncore entierement autonome,
comme c‘sat le oas de la photographie et de la greve, Dans le euﬁ de 1la guerre

o atonique. a’est deln plus douteux, Et meme, nous dispoaons dtun uxanple d%un proe

N granms ttilnntnt antonnna qu*il s'est montref capadle d'avaler 10 programnanr:

Auschuits. o . - , _
Ausschwits peut servir de nodele de 1'ultime natcrialiantiau. par automation,

du sujet ;ranscandant. .Dans cette materialisation ultime le uujtt tranacendant o5t

T tout hennemsnt avale. Les robots qui travaillent coame les hammon et los hommes

qui travaillant comne lez robots, les ordinsteurs qui decident comme 188 houmes

et les hommes qui decident compe les ordinateurs, cetts transforsation des machines
.~ en spparells automatigues, et du proletariat en fonctionneires auxnmatiqusa, cette
situation auschwitzienne, aura pour ultime fruit l‘englnutinaenunt du sujet trane~
cendznt devenu redondant. Or, le sujet transoendant est l'aasiaﬁnmeuo da notre
culture., “End gmme©. - T )

Nous nlen sommes pas encore la, Quokieue nouu.scjann deja hautement foncti-
onnalises, nous "transcendons"™ toujours, si pou soit-il, les app&fnils~aimu1ateurs
du vivant qui nous snglobent, Nous savons toujoura, =i peu uoix-il, qﬁ'il stagit
1z de simulations. Et nous savons toujours, si peu scit-il, que guwant a nous, nous
. sommes vivants, quoigque nous simulions ces simulations, ' Peut«etre les hommes a
venir ne le ssuront-ils pluses Psouteetre seronteils des fonctiomnaires parfaits,
ctestea-dire parfaitement heureux. Or, olest dans cesiﬁiattan’dc'transnendnncn
que le Festival d'avignon aura lieus Gon propos doit etre, a mon avis, celui de
reflechir sur la difference entre le vivant et l'artificiel, et de la rendre evie

_ dente, avant qu'elle ne s'siface,



